
ISSN 2523-4463 (print)	 ALFRED NOBEL UNIVERSITY JOURNAL OF PHILOLOGY
ISSN 2523-4749 (online)	 2024. № 1 (27)

220

УДК 811.133.1:81’367.7 
DOI: 10.32342/2523-4463-2024-1-27-15

Anastasiia LEPETIUKHA
docteur en Lettres, professeur des universités, professeur au département de la linguistique gé-

nérale et de la philologie romano-germanique
Université pédagogique nationale Grygoriy Skovoroda de Kharkiv, Ukraine

DÉSYNONYMIE LEXICALE DANS LE ROMAN 
«L’ÉCUME DES JOURS» DE B. VIAN

Лексичні десиноніми формуються та трансформуються у просторі оперативного часу менталь-
ного кінетизму та актуалізуються у вигляді людичних, ко(н)текстуально (лінгвістично та / або ситу-
ативно) пертинентних преференціальних опцій залежно від комунікативних стратегій полегшен-
ня або ускладнення інтерпретації інформації та ідіостилю автора, що характеризуються асиметрією 
семасіологічного і денотативного значень у мові та в мовленні на внутрішньознаковому та 
міжзнаковому рівнях.

Метою статті є виявлення процесів утворення та актуалізації асиметричних десинонімічних мов-
них знаків, виокремлення типів лексичних десинонімів у романі Б. Віана «Піна днів» та обґрунтування 
їхньої ко(н)текстуальної пертинентності залежно від комунікативної інтенції та ідіостильових особли-
востей письменника.

У цьому дослідженні використано трансформаційний метод, що дає змогу висвітлити 
структурно-семантичні особливості первинних і вторинних десинонімічних конструкцій як асиме-
тричних знаків у мові та мовленні, метод систематизації, що допомагає побудувати типологію лек-
сичних десинонімів у романі «Піна днів» Б. Віана, та лінгвостилістичний та інтерпретаційний аналізи 
з  метою виявлення і характеристики ідіостильових рис автора та обґрунтування ко(н)текстуальної 
пертинентності виокремлених лексичних десинонімів.

У ході аналізу роману «Піна днів» виявлено редуковані, розширені та кількісно рівнокомпонентні 
десиноніми, фонологічно подібні до первинної структури, фонічно ідентичні з денотативним ядром, 
деривати, преференціальні опції з накладенням та з новим ко(н)текстуальним семантичним значен-
ням, актуалізовані з метою уточнити думку, закцентувати на характеристиці об’єкта чи персонажа 
або передати читачеві додаткову інформацію про екстеріоризований референт. Доведено, що всі 
типи лексичних десинонімів виконують інтра- та інтерфрастичну стилістично‑експресивну функцію, 
відображаючи індивідуальне авторське бачення об’єктивної дійсності.

Ключові слова: асиметричні семасіологічне та денотативне значення, ко(н)текстуальна 
пертинентність, лексична десинонімія, первинна структура, преференціальна опція.

Des désynonymes lexicaux sont formés et transformés dans l’espace du temps opératif du cinétisme 
mental et actualisés sous forme d’options préférentielles ludiques co(n)textuellement (linguistiquement 
et / ou situationnellement) pertinentes, en fonction des stratégies communicationnelles de la facilitation 
ou de la complexification de l’interprétation de l’information et de l’idiostyle de l’auteur, qui sont caracté-
risées par l’asymétrie des valeurs sémasiologique et dénotative dans la langue et dans le discours aux ni-
veaux intrasigne et intersignes. 

L’objectif de l’article est d’identifier les processus de la formation et de l’actualisation des signes lin-
guistiques désynonymiques asymétriques, de dégager les types de désynonymes lexicaux dans le roman 
« L’Écume des jours » de B. Vian et de justifier leur pertinence co(n)textuelle en fonction de l’intention 
communicationnelle et des particularités idiostylistiques de l’écrivain. 

Dans cette recherche, on utilise la méthode transformationnelle qui permet de relever des particulari-
tés structurelles et sémantiques des constructions primaires et secondaires désynonymiques comme signes 
asymétriques dans la langue et dans le discours, la méthode de la systématisation qui aide à construire la 
typologie des désynonymes lexicaux dans le roman « L’Écume des jours » de B. Vian et les analyses linguo-
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stylistique et interprétative afin de révéler et de caractériser les traits idiostylistiques de l’auteur et de jus-
tifier la pertinence co(n)textuelle des désynonymes lexicaux dégagés.

Au cours de l’analyse du roman « L’Écume des jours » de B. Vian, on relève des désynonymes ré-
duits, redondants et quantitativement équacomponentiels phonologiquement ressemblant à la structure 
primaire, phoniquement identiques au noyau dénotatif, dérivatifs, des options préférentielles avec la su-
rimpression et avec une nouvelle valeur sémantique co(n)textuelle actualisés dans le but de préciser sa 
pensée, d’accentuer un qualificatif d’un objet ou d’un personnage ou de transmettre l’information sup-
plémentaire sur un référent extériorisé au lecteur. Tous les types de désynonymes lexicaux remplissent la 
fonction stylistico-expressive intra‑ et interphrastique reflétant la vision individuelle de l’auteur de la réa-
lité objective. 

Mots-clés : désynonymie lexicale, option préférentielle, pertinence co(n)textuelle, structure primaire, 
valeurs sémasiologique et dénotative asymétriques.

For citation: Lepetiukha, A. (2024). Désynonymie Lexicale dans le Roman « L’écume des Jours » de 
B. Vian. Alfred Nobel University Journal of Philology, vol. 1, issue 27, pp. 220-232, DOI: 10.32342/2523-
4463-2024-1-27-15

Introduction 
Le roman « L’Écume des jours » de B. Vian contient une grande quantité de néologismes, 
d’occasionnalismes et de synonymes co(n)textuels (linguistiques et / ou situationnels), 

с’est-à-dire de désynonymes, ou pseudo-synonymes lexicaux, dont les processus de formation 
et de réalisation, les types et les fonctions intra- et interphrastiques feront l’objet de cette re-
cherche.

Au cours de la causation des unités discursives, des signes linguistiques simples (mots) 
et complexes (syntagmes et propositions) se forment dans l’esprit de l’auteur (le système lin-
guistique virtuel) et s’actualisent en fonction de son intention communicationnelle ou de son 
idiostyle en tant que signes linguo-discursifs réduits, redondants ou quantitativement équacom-
ponentiels (terme de l’auteure) [Lepetiukha, 2021, p. 178] « en tenant compte de leur perti-
nence grammaticale et sémantique dans la structure d’un énoncé » [Zimnyaya, 2001, p. 35] ou 
dans le co(n)texte interphrastique ou distant (pré‑ et / ou posttexte). 

Les parties composantes du trinôme du processus de la causation des unités discursives de 
G. Guillaume (opérations mentales → langue → discours) [Guillaume, 1969, p. 27] représentent 
des entités réelles : « la langue existe «à l’intérieur» d’un être humain sous forme d’un système 
potentiel en dehors de sa perception de l’existence et est saisiе par son esprit à priori ; des actes 
linguo-discursifs sont perçus par les organes sensoriels » [Минкин, 2009, p. 7]. Donc, « le pen-
sable » (intégrale potentielle) est l’objet de la langue, par contre, « le pensé exprimé » appar-
tient au discours du fait que le discours est l’expression du pensable systématisé dans la langue. 

La causation de l’acte linguo-discursif s’effectue dans l’espace du « temps opératif » [Valin, 
1971, p. 9] (espace temporel où fonctionne le mécanisme cognitif de l’intégration de la langue 
dans le discours) au moyen des polyopérations cognitives conscientes, subconscientes et in-
conscientes (psychomécanismes), ce qui donne la possibilité de « présenter analytiquement 
l’interférence des composants de la structure sémantique d’un signe qui englobe les valeurs si-
gnificative (sémasiologique) et dénotative » [Минкин, 2006, p. 8], c’est-à-dire sa signification 
double (rapports « intrasigne ») ; et le résultat de ces rapports dans la pragmatique du discours. 
Les valeurs sémasiologique (le signifiant) et dénotative (le signifié) du contenu d’un signe se com-
plètent et se codéterminent, ce qui représente la propriété fondamentale de son organisation. 
Cette complémentarité mutuelle et cette codétermination se manifestent dans les rapports sy-
métriques et asymétriques des plans du contenu et de l’expression d’un signe. Son contenu se 
caractérise par la symétrie des valeurs significative et dénotative dans la langue et par la symé-
trie / asymétrie des valeurs sémasiologique et dénotative dans le discours, ce qui est condition-
né par leurs volumes respectifs dans un signe linguistique. Au cours de l’intégration de la langue 
dans le discours, se réalise la compression du volume d’un signe qui aboutit à l’actualisation d’un 
seul signifié pertinent dans la situation de communication concrète.

Des rapports systémiques (linguistiques) « intersignes » entre les valeurs sémasiologique et 
dénotative s’établissent entre des signes synonymiques. S’agissant de la synonymie lexicale trois 
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cas se présentent : 1) symétrie des signifiants et des signifiés dans la langue et dans le discours 
(synonymie absolue) ; 2) asymétrie des signifiants et symétrie des signifiés dans la langue et dans 
le discours (synonymie partielle) ; 3) asymétrie des signifiants et des signifiés dans la langue et 
dans le discours (désynonymie, ou pseudo-synonymie).

Les stratégies discursives, l’intention communicationnelle des émetteurs et le co(n)texte 
déterminent les rapports entre les valeurs sémasiologique et dénotative aux niveaux intrasigne 
et intersignes, ce qui contribue à l’actualisation des unités lexicales et syntaxiques synonymiques 
grammatisées (conventionnelles, ou instituées dans la langue et dans le discours) et agrammati-
sées typiques (conventionnelles, ou instituées dans le discours et non conventionnelles, ou non 
instituées dans la langue) et atypiques (non conventionnelles, ou non instituées dans la langue et 
dans le discours, « construites d’après un projet individuel » [Мегентесов, 1993, p. 78]). 

Donc, la synonymie présente « un éventail de situations » [Fruyt, 1992, p. 28] où se mani-
festent les particularités idiostylistiques de l’auteur et ses facultés cognitives individuelles. Elle 
lui permet « d’affirmer sa personnalité et de jouer avec la langue en fonction de ses compétences 
et de ses objectifs » [Biville, 1992, p. 58]. 

Dans le roman « L’Écume des jours », objet de notre étude, B. Vian actualise des unités lexi-
cales désynonymiques comme « formes imposées » [Conso, 1992, p. 64] au lecteur, improvisées, 
non normatives, ludiques qui reflètent sa vision spécifique du monde, « vision qui habite d’abord 
l’écrivain lui-même ou, du moins, l’écrivain engagé à la subvertir en opposant au sens commun 
et, spécialement, au sens commun littéraire une manière de voir qui accompagne ou plutôt par-
ticipe de l’activité scripturale » [Dirx, 2015, р. 14]. Des désynonymes des types différents réalisés 
dans le roman étudié représentent la caractéristique de l’idiostyle « personnalisé » autorial, où 
l’espace cognitif individuel prédomine sur l’espace cognitif collectif et qui repose sur le principe 
extralinguistique, conditionné par les opérations cognitives individuelles de l’écrivain.

L’objectif de l’article est d’identifier les processus de formation et d’actualisation des signes 
linguistiques asymétriques désynonymiques, de dégager les types de désynonymes lexicaux dans 
le roman « L’Écume des jours » de B. Vian et de justifier leur pertinence co(n)textuelle en fonc-
tion de l’intention communicationnelle et des particularités idiostylistiques de l’auteur.

Méthodologie de la recherche
Dans cette recherche, on utilise la méthode transformationnelle qui permet de  relever 

des particularités structurelles et sémantiques des constructions primaires et secondaires 
désynonymiques comme signes asymétriques dans la langue et dans le discours, la méthode de 
la systématisation qui aide à construire la typologie des désynonymes lexicaux dans le roman 
« L’Écume des jours » de B. Vian et les analyses linguo-stylistique et interprétative afin de révéler 
et de caractériser les traits idiostylistiques de l’auteur et de justifier la pertinence co(n)textuelle 
des désynonymes lexicaux dégagés.

Processus de formation et de réalisation de la (dé)synonymie
Des unités (dé)synonymiques se forment et se transforment à deux étapes : le mouvement 

dialectique (le cinétisme) de la pensée du général vers le spécial et le mouvement inverse. 
À la première étape, s’effectue la construction phénoménologique, c’est-à-dire la destruc-

tion et la reconstruction de l’existence et de ses structures et catégories par le sujet parlant. De 
ces polyopérations cognitives (psychomécanismes) résulte la structure primaire (noyau dénota-
tif, ou centre dénominatif) lexicale, syntagmatique ou propositionnelle-dominante de la chaîne 
synonymique se caractérisant par « l’équilibre sémantico-morpho‑syntaxique » [Dubois, 1963, p. 
50] et ayant pour base des « schémas sublinguistiques », ou « unités constitutives de la pensée » 
[Gineste, 2013, p. 49], sous forme de modèles typiques servant à construire différents signes 
linguistiques simples et complexes. 

À la deuxième étape, dans le système (langue) se créent des signes linguistiques simples et 
complexes secondaires (dé)synonymiques phénoménologiquement reconstruits avec « le désé-
quilibre sémantico‑morpho‑syntaxique » parmi lesquels l’émetteur choisit la structure co(n)tex-
tuellement pertinente. 

Le cinétisme mental dans l’espace du temps opératif s’accompagne des « saisies » [Valette, 
2003, p. 10] formelles (arrêts) par la pensée de sa propre activité marquées par des signes lin-
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guistiques correspondants, opérateurs qui assurent la transition de la pensée du cinétisme au 
statisme. Au premier arrêt du mouvement de la pensée, se construisent des signes linguistiques 
simples par voie de l’agglutination des lettres et de la combinaison des morphèmes. Des rapports 
synonymiques de ce niveau se présentent comme (dé)synonymie lexicale. Aux deuxième et troi-
sième arrêts, se forment les (dé)synonymies syntagmatique et propositionnelle respectivement.

Présentons schématiquement le processus de formation et d’actualisation des (dé)syno-
nymes au niveau des mots, des syntagmes et des propositions: 

Figure 1. Formation et actualisation de la (dé)synonymie lexicale et syntaxique

Des unités désynonymiques, ou pseudo-synonymiques, représentent des signes linguo‑dis-
cursifs qui ne remplissent la fonction des synonymes que dans un co(n)texte particulier du fait 
que « le contexte est susceptible de révéler la similitude des mots éloignés en les rendant syno-
nymiques dans une situation donnée » [Bondaletov et al., 1982, p. 27]. Ch. Durieux définit un 
pseudo-synonyme comme « un faux synonyme ou plutôt une unité lexicale faussement consi-
dérée comme synonyme, en ce sens qu’il ne présente pas toutes les caractéristiques d’un sy-
nonyme. [...] il est substituable à une autre unité lexicale dans certains énoncés, mais pas dans 
d’autres » [Durieux, 1996‒1997, pp. 96‒97].

En fonction de l’intention communicationnelle et des particularités idiostylistiques de l’au-
teur « deux unités significatives deviennent donc coréférentes en renvoyant à la même réalité 
linguistique » [Kei, 2017, p. 32] сomplexe et multiface. 

La variation dans la nomination d’un référent est conditionnée par la perception spéci-
fique et la vision du monde des sujets parlants, donc « chaque information énoncée est indivi-
dualisée » [Akbayeva, 2018, p. 42] et reflète le « moi » intérieur de l’émetteur. Celui-ci construit 
des énoncés en employant des stratégies ludiques qui consistent en un jeu linguistique double, 
d’une part, avec la langue, s’écartant des normes linguistiques, ce qui se manifeste par la réalisa-
tion des « anomalies discursives », ou des unités lexicales / syntaxiques irrégulières, notamment 
des désynonymes lexicaux et syntaxiques, « un événement «extraordinaire» relatant d’une ma-
nière adéquate les possibilités de la langue » [Gasparov, 1996, p. 37] ; d’autre part, avec le ré-
cepteur, en lui facilitant ou complexifiant l’identification des référents extériorisés et implicites 
et l’interprétation de l’information énoncée.

En choisissant la stratégie de la facilitation de l’interprétation des signes linguo‑discursifs 
simples et complexes grammatisés et agrammatisés ludiques l’auteur aspire à l’universalisation 
des notions, à la stéréotypisation de la narration afin de permettre au récepteur de déchiffrer le 
sens des options préférentielles, d’identifier son intention communicationnelle et de déterminer 
le degré de pertinence co(n)textuelle d’une unité lexicale ou syntaxique. 

 
 
                                                         langue 

 

Le premier arrêt                  Le deuxième arrêt                    Le troisième arrêt 

par la pensée                       par la pensée                            par la pensée 

de son mouvement             de son mouvement                   de son mouvement 

 

synonymie lexicale              synonymie syntagmatique   synonymie propositionnelle 

 

synonymie synonymie désynonymie synonymie désynonymie synonymie désynonymie

absolue      partielle                              partielle                         partielle 

 

                                                       discours 
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Par contre, la stratégie de la complexification de l’interprétation des signes linguistiques 
actualisés mène l’auditeur / lecteur vers « la reconstitution du programme unique de l’auteur » 
[Klovak, 2015, p. 41] de la formation et de la réalisation des lexèmes et des structures syntagma-
tiques et propositionnelles. 

Donc, des unités désynonymiques lexicales et syntaxiques représentent des signes linguis-
tiques simples ou complexes s’actualisant sous forme d’options co(n)textuellement préféren-
tielles ludiques, improvisées, imposées au récepteur en fonction des stratégies communication-
nelles de l’émetteur qui se caractérisent par l’asymétrie des valeurs sémasiologique et déno-
tative dans la langue et dans le discours aux niveaux intrasigne et intersignes dont les rapports 
peuvent être présentés schématiquement de façon suivante :

Figure 2. Rapports désynonymiques intrasigne et intersignes signifiant ↔ signifié

Il est à noter que la désynonymie intersignes s’observe dans le discours au cas de la réalisation 
de la structure primaire et de l’option préférentielle dans le même co(n)texte interphrastique ou 
(plus rarement) intraphrastique. 

Donc, le contenu du signe désynonymique actualisé englobe l’asymétrie des  valeurs 
sémasiologique et dénotative intrasigne et l’asymétrie signifiant ‒ signifié intersignes avec le 
noyau dénotatif potentiel (virtuel). 

Types et fonctions des unités lexicales désynonymiques dans le roman « L ’Écume des 
jours »

La désynonymie lexicale est réalisée par B. Vian comme un des outils de la précision de la 
pensée, de l’accentuation d’un qualificatif d’un objet ou d’un personnage, de la transmission 
au récepteur de l’information supplémentaire sur un référent extériorisé en révélant ses traits 
distinctifs.

On dégage les moyens suivants de désynonymisation lexicale dans le roman analysé: 
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Figure 3. Moyens de désynonymisation lexicale dans le roman « L’Écume des jours »

Donc, dans « L’Écume des jours », l’auteur actualise des noms simples et composés, res-
semblant phonologiquement au noyau dénotatif, des homophones, des options préférentielles 
avec la surimpression ou dérivatives et des lexèmes ou combinaisons de lexèmes acquérant une 
nouvelle valeur sémantique co(n)textuelle avec l’asymétrie des valeurs sémasiologique et déno-
tative intrasigne dans la langue et dans le discours et l’asymétrie signifiant ‒ signifié intersignes 
dans la langue (avec la structure primaire virtuelle) :

(1) Colin lui fit reprendre du courge [Vian, 1998, p. 71].

L’exemple cité comporte le désynonyme lexical « le courge », transformant du centre dé-
nominatif « le courage », dont l’actualisation repose sur la ressemblance phonologique entre les 
deux vocables. L’écrivain « réduit » l’option préférentielle désynonymique (courage → courge) 
afin de créer un effet comique co(n)textuel. Le choix d’un mot co(n)textuellement pertinent qui 
marque un légume, sémantiquement éloigné de la notion abstraite qu’il remplace ne complexi-
fie pas l’interprétation de l’information donnée du fait que le désynonyme fait partie du groupe 
de mots « reprendre du courage », ce qui aide le récepteur à révéler l’intention communication-
nelle de B. Vian de « jouer » avec le texte en réalisant des associations absurdes comiques et à 
percer ses stratégies ludiques.

(2) Les Pompeurs apparurent presque aussitôt ; leur voiture s’arrêta devant la librairie en 
faisant un bruit terrible [Vian, 1998, p. 277].

Cet exemple illustre la ressemblance phonologique entre le noyau dénotatif «  les  pom-
piers » et son transformant désynonymique quantitativement équacomponentiel (contenant la 
même quantité de lettres au niveau d’un mot) comique « les Pompeurs », avec le suffixe ordi-
naire pour des noms d’agent, intensifiée par la comparaison, figure de style, qui procède par le 
rapprochement de deux réalités sémantiquement similaires ou différentes. Dans ce cas, il s’agit 
d’une similitude sémantique de deux notions. Le pompeur se définit non seulement comme « ce-
lui qui pompe » ou « un ouvrier chargé de vidanger les puisards, de pomper l’huile brute » mais 
a aussi une connotation sexuelle en argot, attribuée au genre masculin dans le monde homo-
sexuel. Donc, l’auteur confère à « la forme imposéе » désynonymique pertinente intra- et inter-
phrastiquement une connotation péjorative particulière.

(3) ‒ Va-t-en ! criait le directeur. Suppôt de Satin... [Vian, 1998, p. 214].

Dans la structure elliptique finale injurieuse, la ressemblance phonologique est combinée 
avec «  un rapprochement imprévu et non nécessaire entre deux réalités différentes, a priori 
étrangères l’une à l’autre » [Beth, 2005, p. 30]. La pertinence co(n)textuelle de cette comparai-
son idiostylistique s’explique par le caractère ironique et satirique de l’œuvre étudiée. L’auteur 
évoque le drame de P. Claudel « Le Soulier de satin », dont il croise le titre avec l’injure « suppôt 
de Satan », qualificatif d’un agent diabolique. L’entrecroisement et la superposition de ces deux 
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constructions co(n)textuellement synonymiques rendent impossibles la reconstruction inverse 
(discours → langue) de la chaîne synonymique virtuelle et l’identification du noyau dénotatif (le 
soulier de satin ou le suppôt de Satan), ce qui représente l’une des stratégies ludiques de B. Vian 
consistant en la complexification de l’interprétation de l’information par le lecteur. 

(4) ‒ Non, dit Nicolas. Je voudrais me retirer dans un coing. À cause de l’odeur, et puis parce 
que j’y serai tranquille [Vian, 1998, p. 209].

Le deuxième composant d’une suite d’énoncés-répliques d’un des personnages du roman 
comporte le désynonyme final dont la création et la pertinence co(n)textuelle résultent de 
l’identité phonique de deux membres de la chaîne synonymique virtuelle (coin (structure primaire) 
→ coing (transformant désynonymique redondant marquant un fruit). Cette homophonie est à 
la base « du jeu de mots » autorial humoristique dont l’effet est renforcé par l’entourage co(n)
textuel interphrastique immédiat où Nicolas refuse la proposition de son ami Colin d’exercer le 
métier de cuisinier en évoquant l’odeur qui l’oblige à prendre la décision de se retirer « dans un 
coing », ce qui signifie pour lui la tranquillité morale et physique.

(5) Le Religieux sortit de la sacristoche, suivi d’un Bedon et d’un Chuiche [Vian, 1998, p. 94].

Dans l’exemple ci-dessus, on observe le désynonyme lexical «  un Bedon  » représentant 
un transformant réduit co(n)textualisé avec une nuance satirique du  lexème‑noyau dénotatif 
« un bedeau » représentant la dominante de la chaîne synonymique de l’unité lexicale actuali-
sée. L’écrivain combine la ressemblance phonologique avec la surimpression de deux mots afin 
d’exprimer son attitude envers les personnages, leurs caractéristiques « en formant l’image et 
la perception de  la personnalité des protagonistes du roman chez le lecteur » [Покулевська, 
2016, p. 267], donc en facilitant l’interprétation de l’information au récepteur. Outre le compo-
sant désynonymique, dans le même énoncé, B. Vian réalise un néologisme argotique avec le suf-
fixe dépréciatif (la sacristoche) et la déformation phonétique comique (du type auvergnat) (un 
Chuiche) du mot « un suisse » (employé ecclésiastique) lié probablement au verbe « chuinter ». 
Donc, dans l’énoncé analysé, on observe deux phénomènes linguistiques : désynonymie et « dé-
lexie » (actualisation des occasionnalismes autoriaux sous forme d’innovations discursives inexis-
tant dans la langue).

(6) Elle avait mis pour se rendre chez le docteur une petite robe bleu tendre, décolletée très bas 
en pointe et portait un mantelet de larynx, accompagné d’une toque assortie [Vian, 1998, p. 81].

Dans cet énoncé polyprédicatif comportant le désynonyme « larynx », où l’auteur opère 
une extension au niveau d’un lexème, employé pour son analogue co(n)textuel «  lynx », on 
est aussi en présence de la ressemblance phonologique et de la surimpression de deux unités 
lexicales (noyau dénotatif et son transformant désynonymique asymétrique). Cette substitution 
ludique repose, probablement, sur la situation décrite intra- et interphrastiquement, où les 
deux référents désynonymiques remplissent la fonction similaire : protection contre le froid. 
Dans le premier cas, il s’agit d’une fourrure qui couvre le cou et les épaules, dans le deuxième 
cas, l’écrivain fait ressortir l’usage de l’objet  : la couverture du cou dans le but de protéger 
le larynx. Donc, l’assonance due à la même composition des lettres (ynx) de deux termes 
sémantiquement différents mais proches co(n)textuellement donne l’idée à l’auteur de jouer 
avec les mots phonétiquement ressemblants, ce qui justifie la pertinence du  désynonyme 
actualisé.

(7) Du même geste les six agents d’armes posèrent la main sur la poche fessière pour signi-
fier qu’ils étaient munis de leur égalisateur à douze giclées [Vian, 1998, pp. 260–261].

Dans l’exemple (7), l’écrivain utilise les mêmes procédés de la désynonymisation lexicale 
(ressemblance phonologique + surimpression d’« agents » et « gendarmes ») avec le rappel de 
l’étymologie («  les gens d’armes »), ce qui crée une sorte de jeu de mots double. Donc, dans 
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l’option préférentielle désynonymique co(n)textuellement adéquate, on observe la réduction et 
l’extension du centre dénominatif au cours de sa transformation virtuelle (gens d’armes → gen-
darmes → agents d’armes). Le désynonyme « les agents d’armes » est accompagné intraphras-
tiquemet d’un occasionnalisme « l’égalisateur », substantif dérivé du verbe « égaliser » au sens 
humoristique de « rendre égal dans la mort » acquérant une nuance comique prolongée par le 
complément déterminatif « à douze giclées » (au lieu de « coups »).

(8) ‒ Entrez ! cria le tourneur de disques [Vian, 1998, p. 235].

Le transformant désynonymique redondant co(n)textuellement pertinent «  le  tourneur 
de disques » est une sorte de dérivation du nom composé-centre dénominatif virtuel « tourne-
disque » acquérant une nouvelle valeur sémantique co(n)textuelle (le fabricant de disques) non 
conventionnelle dans la langue du fait que le nom polysémique « tourneur » marque une per-
sonne qui travaille sur un tour ou qui dévide de la soie ; par contre, l’adjectif de la même forme 
désigne celui qui tourne sur soi-même. Donc, on peut conclure que le groupe de mots désyno-
nymique dérivatif analysé englobe ces différentes nuances sémantiques conditionnant son em-
ploi unique dans le roman « L’Écume des jours ».

(9) ‒ Oui, dit le Religieux, parce que le Chevêche vient pour la Béniction  [Vian, 1998, p. 94].

Dans cette réplique, l’auteur réalise le désynonyme « le Chevêche » avec le changement du 
déterminant (la → le) acquérant une nouvelle valeur sémantique intra- et interphrastiquement. 
Il représente la reprise dépréciative du nom d’un petit rapace nocturne, « la chevêche », comme 
transformation redondante ou réduite un peu auvergnate du noyau dénotatif « l’évêque » ou 
« l’archevêque » avec une connotation co(n)textuelle satirique de « sommeil pendant le jour ». 
L’impossibilité d’identifier le centre dénominatif témoigne de la stratégie ludique autoriale de 
la complexification de l’interprétation de l’information par le lecteur. Au niveau intraphrastique 
s’actualise également le néologisme « la Béniction » qui renouvelle le lexème « la bénédiction » 
en le raccourcissant et en le rapprochant du verbe « bénir », ce qui renforce l’effet comique pro-
duit par la situation décrite et les protagonistes du roman analysé. 

(10) ‒ Je compte demander à Alise et Isis d’être les filles d’honneur, dit Colin, et aux frères 
Desmarais d’être les pédérastes d’honneur [Vian, 1998, p. 88].

L’exemple ci-dessus contient le nom composé «  les pédérastes d’honneur  » actualisé 
comme transformant désynonymique lexical redondant du noyau dénotatif virtuel «  garçons 
d’honneur » en fonction de l’intention communicationnelle de l’écrivain de faciliter l’interpré-
tation de son « message » au récepteur en accentuant l’orientation sexuelle des frères Desma-
rais, ce qui conditionne la création de l’occasionnalisme co(n)textuel improvisé satirique. La nou-
velle valeur sémantique acquise par l’option préférentielle désynonymique est due aussi aux fac-
teurs extralinguistiques (socio-culturels) qui contribuent à la formation des unités lexicales et 
syntaxiques biunivoques.

Donc, on peut constater que les unités lexicales désynonymiques réduites, redon-
dantes et quantitativement équacomponentielles de tous les types dégagés dans le roman 
créent ou renforcent l’effet humoristique ou satirique en remplissant la fonction stylistico-
expressive intra‑ et interphrastique qui consiste en l’appréciation des personnages et des 
objets, marquée, notamment, par l’actualisation des mots communs avec la majuscule (Be-
don, Chevêche, Pompeur, Satin), un moyen complémentaire d’accentuation emphatique. 
L’expression de l’appréciation est basée sur l’appartenance stylistique des désynonymes, « 
sur les différences des composants connotatifs » [Яблонська-Юсик, 2016, p. 214], de leurs 
valeurs sémantiques « qui contiennent beaucoup plus d’information que leur structure de 
surface, déduite par le lecteur à l’aide des connaissances linguistiques et extralinguistiques 
» [Ivanova, 2006, p. 141]. 

La biunivocité des unités synonymiques, qui conditionne la réalisation des désynonymes, 
crée l’impression de ressemblance qui « revêt une importance capitale dans l’usage que les 
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sujets font de synonymes » [Courbon, 2012, p. 330] et qui « procède de contraintes circons-
tancielles (relation sémantique ponctuelle) » [ibid.]. La désynonymie s’établit dans le conti-
nuum entre des termes qui ne se substituent que sous certaines conditions et le « seuil de dis-
torsion » des unités désynonymiques se détermine co(n)textuellement. « Dans tous les cas, c’est 
un point de vue particulier qui se manifeste » [Gardes-Tamine, 2012, p. 364], celui de l’écrivain 
dont les œuvres se caractérisent par des traits distinctifs idiostylistiques, marquant sémantique-
ment et stylistiquement un énoncé contenant des désynonymes. 

Donc, au cours de l’actualisation des unités désynonymiques qui ne sont pas stabilisées 
dans l’usage étant substituables dans un co(n)texte particulier, se forme l’une des « configu-
rations productives » [Courbon, 2012, p. 341] lexicales « servant en quelque sorte de socle »  
[ibid., p. 334] à la manifestation des phénomènes sémantiques et stylistiques.

Conclusion 
Des unités lexicales désynonymiques se construisent et se transforment dans l’espace du 

temps opératif de la causation de l’acte linguo‑discursif à l’aide des psychomécanismes (polyo-
pérations cognitives conscientes, subconscientes et inconscientes) et s’actualisent sous forme 
d’options préférentielles, qui se caractérisent par l’asymétrie des valeurs sémasiologique et dé-
notative intrasigne et intersignes dans la langue et dans le discours.

L’analyse des désynonymes lexicaux dégagés dans le roman « L’Écume des jours » démontre 
que B. Vian produit des options préférentielles réduites, redondantes et quantitativement équa-
componentielles humoristiques et satiriques ressemblant phonologiquement ou identiques pho-
niquement au noyau dénotatif, avec la surimpression, une nouvelle valeur sémantique et déri-
vatives emphatiquement accentuées et co(n)textuellement pertinentes en fonction de ses stra-
tégies communicationnelles de faciliter ou de complexifier l’identification du noyau dénotatif et 
l’interprétation de l’information donnée et de ses particularités idiostylistiques afin de faire pas-
ser au lecteur sa vision individuelle du monde.

Donc, la désynonymie lexicale représente « un phénomène linguistique, psychophysiolo-
gique, pragmatico‑communicatif, linguo-philosophique et cognitif » [Ivanova, 2006, p. 161] ser-
vant à enrichir le contenu intra- et interphrastique au moyen des nuances sémantiques co(n)
textuelles complémentaires en remplissant la fonction stylistico-expressive intra- et interphras-
tique.

L’étude ultérieure des cas de désynonymie syntagmatique et propositionnelle permettra 
d’analyser les particularités idiostylistiques des écrivains français contemporains au niveau syn-
taxique de la langue et de créer des typologies des énoncés mono- et polyprédicatifs grammati-
sés et agrammatisés mono-, bi- et polydésynonymiques.
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The article is dedicated to the studies of lexical desynonyms that are formed and transformed in the 
space of the operating time of the mental kineticism by means of cognitive polyoperations (psychomecha-
nisms) during the first formal seizure by the thought of its movement in two stages: 1) phenomenological 
construction of the being and its structures and categories by the addresser as a result of which is formed 
the lexical primary structure having as basis “sublinguistic schemes”, typical models used to construct dif-
ferent simple and complex linguistic signs; 2) creation of simple secondary desynonymic linguistic signs 
from which the speaker chooses the co(n)textually (linguistically and/or situationally) pertinent structure. 
They are actualized in the form of ludic preferential options, according to the communicative intention to 
facilitate or to complicate the interpretation of the information to the receiver or to the author’s idiostyle, 
which are characterized by the asymmetry of semasiological and denotative meanings in the language and 
in the discourse at intrasign and intersigns levels. 

The goal of the article is to identify the processes of the formation and actualization of asymmetrical 
desynonymic signs, to identify the types of lexical desynonyms in B. Vian novel “Froth on the Daydream” 
and to justify their co(n)textual pertinence depending on the communicative intention and the idiostylistic 
features of the writer.

In this research, we use the transformational method, which makes possible the  identification of 
structural and semantic peculiarities of primary and secondary desynonymic constructions as asymmetri-
cal signs in language and discourse, the method of systematization which helps to establish the typology of 
lexical desynonyms in the novel “Froth on the Daydream” by B. Vian and the linguo-stylistic and interpre-
tative analyzes in order to reveal and characterize the idiostylistic features of the author and to justify the 
co(n)textual pertinence of the distinguished lexical desynonyms.

In the process of analysis of the novel “Froth on the Daydream” by B. Vian, they revealed reduced, 
extended and quantitatively equacomponential desynonyms phonologically resembling or phonically 
identical to the primary structure, the derivative desynonyms, the preferential options with the surimpres-
sion and with a new semantic co(n)textual meaning in order to precise the author’s idea, to accentuate 
a qualifier of an object or a character, to transmit the supplementary information on аn exteriorized refer-
ent to the reader. All the distinguished types of lexical desynonyms perform the intra- and interphrasal sty-
listic‑expressive function reflecting the author’s individual vision of the objective reality.

It is concluded that desynonymic lexical units represent biunambiguous emphatically accentuated 
linguo-discursive signs constructed and transformed in the space of the operating time of the causation of 
the linguo-discursive act which are not stabilized in use being substitutable in a particular co(n)text serving 
to enrich the intra‑ and interphrasal content by means of complementary co(n)textual semantic nuances 
facilitating or complicating the identification of desynonymized referents to the receiver.
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